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Nathalie Zangger
est arrivée
dimanche au
terme d’un périple
qui avait débuté
le 16 avril dernier
à Douarnenez,
dans le Finistère.

Margaux Krieg

Deux dimanches ensoleillés. Et,
entre les deux, septante jours de
marche pour Nathalie Zangger,
58 ans, qui est arrivé ceweek-end
à Cossonay, où elle a grandi. Un
périple de plus de 1300 km sur les
routes de France afin de relier
Douarnenez, ville bretonne, à son
village natal. Si elle a décidé de se
lancer ce défi, c’est en partie pour
sensibiliser celles et ceux qui ont
croisé son chemin à une cause qui
lui est chère: la lutte contre le can-
cer du sein.

«Arriver à Cossonay est un
beau symbole. C’est ici que j’ai
grandi et quand on regarde mon
itinéraire sur une carte, le chemin
que j’ai choisi ressemble à la cica-
trice que m’a laissée ma mastec-
tomie.» Son enthousiasme est par-
tagé par celles et ceux qui l’ac-
cueillent lors de son arrivée. «On
suivait son périple de loin, à tra-
vers ses photos ou le site de l’as-
sociation qu’elle soutient», ex-
plique Sandrine, une ancienne
collègue. «C’est une battante, elle
a parfois dû marcher dans des
sortes demarécages avec de l’eau
jusqu’aux chevilles.»

Lamaladie, un déclic
En rémission de la maladie, la
Douarneniste d’adoption souhaite
mobiliser la population autour de
cette pathologie qui touche plus
de 6000 nouvelles femmes
chaque année en Suisse, selon
l’OFS. Arborant fièrement le dra-
peau de l'association «Mon réseau
cancer du sein» sur son petit sac
à dos, la Suissesse d’origine a sil-
lonné les routes en essayant de ré-
colter des fonds pour ce réseau
qui l’a beaucoup soutenue. Celle
qui avait toujours rêvé de s’en al-
ler à l’aventure avoue que sans la
maladie, elle ne serait sûrement
jamais partie.

«Le cancer m’a fait com-
prendre que tout peut s’arrêter
subitement. Ça a été comme une
piqûre de rappel à la vie et à l’ins-
tant présent.» Si elle avoue avoir
beaucoup de chance face au trai-

tement, «l’impression de vivre
avec une épée de Damoclès
au-dessus de la tête» n’en est pas
moins présente. «On ne sait ja-
mais ce qui peut arriver, alors il
n’y a pas un instant à perdre!»

Moments durs
«Lorsque je suis partie,monobjec-
tif était de réussir à aller jusqu’au
bout et voir ce que j’avais dans le
ventre.» Sans affaires de camping,
la Suissesse a alterné entre nuits
chez l’habitant, dans des gîtes, des
hôtels ou des chambres d’hôtes.
L’itinéraire que la randonneuse a
choisi était défini mais elle a par-
fois inventé son propre chemin,
comme lorsqu’elle se retrouvait en
pleine forêt sans aucune trace
pour la guider.

C’est avec le sourire qu’elle
avoue «ne jamais vraiment aller
sur ce qui est fléché». Malgré
l’apparente légèreté avec la-
quelle elle revient sur ces sep-
tante jours de voyage, il y a aussi
eu des moments plus difficiles.
«Il a fait très chaud et ça n’était
pas toujours simple de continuer
àmarcher sous des températures
dépassant parfois les 30 degrés.»
Dans ces moments-là, Nathalie
se concentrait sur ses pas et sur
le fait que chacun d’entre eux la
rapprochait de son objectif.

Accueil ému à l’arrivée
Quand elle arrive finalement, di-
manche, l’émotion est au ren-
dez-vous. La marcheuse est ac-
cueillie par ses proches, des amis
d’enfance, des anciens collègues
et même sa maîtresse d’enfan-
tine qui a vu passer l’annonce de
son arrivée dans le «Journal de
Cossonay» la veille. La fierté se
lit sur les visages de celles et ceux
qui l’entourent.

Même si celle qui vient de
marcher 1316 kilomètres a «l’im-
pression de n’avoir rien fait»,
toutes les personnes présentes
s’avouent impressionnées par le
courage de leur amie.

Gênée face à de tels propos,
Nathalie Zangger éclipse l’am-
pleur de son effort. «Je crois que
je ne réalise pas encore que c’est
fini», avoue-t-elle peu de temps
après son arrivée. Malgré cela,
c’est bien le courage et un peu
de fierté que l’on peut lire dans
ses yeux étincelants.

1300 km à pied, comme
un pied de nez au cancer

De la Bretagne à Cossonay

Nathalie Zangger arrive chez elle à Cossonay, ce dimanche, après avoir marché 1300km
depuis la Bretagne en deux mois pour sensibiliser au cancer du sein. MARIE-LOU DUMAUTHIOZ
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«On ne sait jamais
ce qui peut arriver,
alors il n’y a pas
un instant
à perdre!»
Nathalie Zangger

Fiasco ferroviaire
à Lausanne
Les conseillers
communaux veulent faire
plier les CFF et l’Office
fédéral des transports
(OFT).

Comme annoncé lors de leur pre-
mière conférence de presse du
20 mars, les groupes politiques
du Conseil communal de Lau-
sanne ont rencontré les CFF pour
une discussion sur les problèmes
concrets qu’engendre l’immobili-
sation du chantier de la gare de
Lausanne.

La séance de deux heures a eu
lieu le 9 juin. S’ils disent «ne pas
y avoir appris grand-chose» qu’ils
ne savaient déjà, les partis pro-
fitent de cette entamedudialogue
pour formuler des revendica-
tions. Leur espoir: que le retentis-
sement de leur action, complé-
mentaire à celle de la Municipa-
lité, incite les responsables fédé-
raux, CFF et OFT (Office fédéral
des transports), à agir, ne serait-ce
que pour préserver leur image.

Réaction rapide
Ces derniers ont d’ailleurs immé-
diatement réagi durant la confé-
rence de presse en envoyant deux
communiqués pour dire qu’ils at-
tendent de recevoir la lettre des
conseillers communaux et qu’ils
sont «ouverts au dialogue».

Les deux entités recevront
cette semaine une lettre en recom-
mandé assortie de six requêtes,
exprimées ce lundi par les six res-
ponsables de partis, parvenus à
un consensus.

L’UDC Valentin Christe ouvre
les feux: «Il existe, dit-il, un risque
que la gare soit obsolète au mo-
ment de son inauguration.» C’est
pourquoi l’intergroupe demande
qu’une gare souterraine soit, au
moins, étudiée. Vient ensuite le
popiste Johann Pain. Il pointe
l’impact de l’immobilisation du
chantier de la gare sur les rive-
rains et revendique l’indemnisa-

tion des privés et des commer-
çants.

LeM3, cemétro en projet dont
la construction pourrait êtremise
en veilleuse, fait partie de la ré-
flexion: «Le quartier des Plaines-
du-Loup compte sur cemétro, ar-
gumente la PLR Marlène Bérard.
En attendant qu’il se réalise, les
CFF et l’OFT doivent financer des
lignes de bus.» Sa collègue Vert’li-
bérale, Virginie Cavalli, évoque la
nécessité de penser à l’échelle du
réseau et demande davantage
d’attention sur les cadences et la
liaison entre la gare CFF et celle
du Flon vue comme «laborieuse»
aujourd’hui.

Un peu dans lamême optique,
le socialiste Louis Dana note que
la gare de Lausanne offre nette-
ment moins de confort aux usa-
gers que celles de Soleure, de Zu-
rich ou d’Aarau. L’intergroupe
formule donc la demande de ta-
rifs préférentiels en forme de
compensations pour les usagers
lausannois et les pendulaires,
même si cela semble, a priori, très
difficile à mettre en œuvre.

Pression
Enfin, le Vert Ilias Panchard re-
prend la requête, déjà formulée
par la Municipalité, faite aux ac-
teurs fédéraux d’indemniser les
aménagements actuels de la gare
où sont installées différentes
structures, selon les saisons.

Les élus promettent une pro-
chaine conférence de presse si les
réponses de l’OFT et des CFF se
font trop attendre.
Lise Bourgeois

Lespartis locaux formulent
six revendications

«Il existe un risque
que la gare soit
obsolète au
moment de son
inauguration.»
Valentin Christe, conseiller
communal UDC

Lausanne
Un nouveau centre
pour les pathologies
digestives
La Clinique de La Source an-
nonce l’inauguration, le 20 juin
dernier, d’un nouveau centre di-
gestif «rassemblant les meilleurs
gastro-entérologues, chirurgiens
viscéraux, oncologues, radiolo-
gues, radio-oncologues, nutri-
tionnistes et une équipe de dié-
téticiennes et d’infirmières spé-
cialistes en chirurgie viscérale
pour une prise en charge rapide
et pluridisciplinaire». Face à des
pathologies parfois complexes à
traiter, l’objectif est de réunir
tous les spécialistes dans un
même centre de compétences.
«Chaque situation fera l’objet
d’une discussion lors de col-
loques réunissant tous les ac-
teurs et spécialités médi-
co-chirurgicales impliqués», sou-
lignent les responsables. RHA

Gland
Peu d’oppositions
contre la tour
Swissquote
Sept oppositions étaient recen-
sées lundi au terme de la mise à
l’enquête de la tour que souhaite
construire à Gland la banque en
ligne Swissquote. Il est notam-
ment reproché à la société de ne
pas tenir ses promesses de cou-
vrir l’avenue du Mont-Blanc
pour en faire un grand parc.
La question des effets de la
construction sur l’occupation
du réseau routier déjà saturé est
aussi soulevée. Parmi les signa-
taires des oppositions, on re-
trouve plusieurs membres du
collectif qui a combattu la tour
lors du référendum perdu en
mai 2022. Swissquote veut
construire un immeuble de
60 mètres de haut pour accueil-
lir 1000 postes de travail supplé-
mentaires. REB

Enfance
La Municipalité souhaite,
notamment, construire
18 classes sur le site des
Esserpys et redéployer
l’accueil de jour au
collège du Rosset.

La Municipalité de Romanel-sur-
Lausanne a profité de la séance du
Conseil communal de jeudi soir
pourprésenter sa «vision»des pro-
jets de constructions scolaires et
pour l’accueil de jour. La com-
mune est censée porter son
nombre de classes à trente d’ici à
2032. Actuellement, elle n’en dis-
pose que de douze sur son terri-
toire. Pour l’accueil de jour, 104 en-
fants sont sur liste d’attente.

Mais Romanel-sur-Lausanne a
un passé contrarié avec ses pro-
jets de construction. En sep-
tembre dernier, les Romanellois
ont refusé le crédit pour l’achat
de terrains situés juste à côté du
complexe scolaire existant de
Prazqueron. La commune voulait
y construire une école et une salle
de gymnastique.

Salle de gym et
parking souterrain
La Municipalité a remis l’ouvrage
sur le métier. Dans sa «vision glo-
bale», elle prévoit désormais de
construire 18 classes aux Esserpys
avec une salle de gym semi-enter-
rée, d’ici quatre à cinq ans. C’est la
priorité. Romanel doit rapatrier ses
élèves actuellement scolarisés à

Prilly. Le collège du Rosset se des-
tine entièrement à l’accueil de jour.
À terme, il faudra aussi refaire le
complexe scolaire de Prazqueron.

Certains conseillers commu-
naux se sont enquis du trafic

routier que génère un établisse-
ment scolaire et des problèmes
de parcages inhérents. Il leur a
été répondu que la Municipalité
envisage la construction d’un
parking souterrain. Concernant
le financement de ces projets, il
est encore trop tôt pour présen-
ter un montage financier.

Dans un premier temps, la
Municipalité veut présenter au
Conseil communal un droit dis-
tinct et permanent pour les ter-
rains aux Esserpys d’ici à la fin
de l’année. Ensuite, il reviendra
à l’Association intercommunale
de l’arrondissement scolaire
(ASIGOS) de prendre le relais
pour la suite du projet aux Es-
serpys.
Renaud Bournoud

Romanel-sur-Lausanne a une «vision» pour ses écoles
«Romanel doit
rapatrier ses élèves
actuellement
scolarisés à Prilly.
Le collège du
Rosset se destine
entièrement à
l’accueil de jour.»
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